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Au début du XVII  siècle, les compo si tions poétiques nouvelles ne se
publient pas en recueil d’auteur, mais en recueil collectif. Après les
guerres de Reli gion, période peu propice à la créa tion litté raire, le
genre édito rial du recueil constitue pour les libraires une valeur sûre.
Aux poètes, il offre la possi bi lité de se faire connaître 1. Ces
compi la tions poétiques, dont le volume peut s’élever jusqu’à 1 000
pages, vont s’imposer jusqu’en 1630 comme le mode de publi ca tion
majeur de pièces poétiques inédites, pour connaître un deuxième
essor dans les années 1650 et 1660.

1 e

Ce sont (majo ri tai re ment) des pièces inédites d’auteurs encore en vie
qui alimentent le réper toire des compi la tions. Véri tables
revues littéraires 2, elles reflètent l’actua lité poétique du temps. Dans
la mesure où le réper toire ne se renou velle toute fois jamais
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entiè re ment d’une publi ca tion à l’autre, le recueil invite le lecteur à
lire et à relire certains morceaux et constitue, partant, une source
précieuse pour faire une histoire du goût poétique domi nant de
son époque.

Comme l’ont montré les travaux d’Emma nuelle Mortgat- Longuet 3, au
cours des XVI  et XVII  siècles se déve loppe progres si ve ment une
pensée diachro nique de la litté ra ture fran çaise. Dans ces premiers
écrits d’histoire litté raire (parfois publiés, eux aussi, sous forme de
recueils), les rédac teurs proposent un échan tillon de morceaux à lire,
à relire, à redécouvrir.

3
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S’instaure alors une tension entre l’actua lité poétique reflétée par les
publi ca tions contem po raines et le regard rétros pectif du « siècle de
Louis le Grand », friand de chefs- d’œuvre et de modèles natio naux.
Quel est donc le rôle qui revient au recueil collectif d’abord dans la
diffu sion, puis dans la trans mis sion de l’actua lité poétique sur le court
et le moyen terme ? La revue litté raire peut- elle se trans former en
réper toire de modèles poétiques ?

4

Dans cette pers pec tive, nous nous inté res se rons d’abord aux recueils
dans leur ensemble avant d’inter roger le rôle du nom d’auteur – qui
n’est d’ailleurs pas toujours indiqué –, puis celui de certaines pièces,
dont les plus connues du début du siècle.

5

Où trouver les meilleurs
morceaux ?

Ces recueils qui ont fait l’actualité…
À l’aube du XVII  siècle, constate Jean Vignes, le recueil collectif de
poésies est à même de concur rencer le recueil d’auteur 4 qui était le
mode domi nant de la publi ca tion poétique au XVI  siècle. Mais ce
contexte édito rial n’est pas réservé au premier XVII  siècle. Jusqu’à la
fin du siècle, voire au- delà, les compi la tions consti tuent une part
impor tante du marché édito rial de la poésie.

6 e
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Les pages de titre d’ouvrages comme les Fleurs des plus excel lents
poëtes de ce temps (Bonfons, 1599), le Parnasse des plus excel lens
poëtes de ce temps (Mathieu Guillemot, 1607) ou le Nouveau recueil des
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plus beaux vers de ce temps (Tous saint Du Bray, 1609) proclament
l’excel lence des auteurs ou des morceaux réunis. Or, comme pour
tout produit commer cial il y a certaines publi ca tions qui retiennent
tout parti cu liè re ment l’atten tion des lecteurs. Aussi est- il néces saire,
s’il s’agit de faire l’histoire du goût poétique ou, du moins, du goût
poétique domi nant, de trouver d’abord ces recueils qui « ont fait
l’actua lité », qui ont marqué les lecteurs de leur temps pour les
confronter, ensuite, à ceux qui, au moment où se multi plient les
histoires de la poésie fran çaise, vers la fin XVII  siècle, ont été perçus
comme étant les plus repré sen ta tifs de leur époque.

e

Les compi la tions poétiques se consti tuent fréquem ment en séries et
reprennent (au moins partiel le ment) le même titre d’un volume à
l’autre. Aussi trouvons- nous au début du siècle plusieurs volumes
sous le titre Les Muses ralliées (M. Guillemot, 1599-1607) ou Les
Délices de la poésie fran çoise ou (nouveau) recueil des plus beaux vers
de ce temps (Du Bray, 1609-1620). Deve nant ainsi des « enseignes
de papier 5 », ces titres sont cités dans certains textes contem po rains
qui en font la critique. En 1659, la précieuse ridi cule Magdelon veut
par exemple inviter dans son salon provin cial « tous ces Messieurs du
Recueil des Pièces Choisies 6 », faisant ainsi état de la noto riété des
Poësies choi sies de Messieurs Corneille… qui paraissent dans ces
mêmes années chez le libraire Charles de Sercy (1653-1660, 5 vol.).
Une quin zaine d’années plus tard, Sorel érige ce recueil en modèle
dans sa Biblio thèque françoise :

8

Quelques autres encore méritent qu’on parle d’eux pour la beauté et
la diver sité de leurs Ouvrages. Que ne dirons- nous point de M. de
Bense rade, qui durant plusieurs années a fait des Vers si conve nables
et si justes pour toutes les occur rences de la Cour, et qui en fait de si
galants et de si natu rels pour ses propres aven tures ? […]. Voyons
après les six ou sept Volumes des Poésies choisies, qui sont des
Ouvrages d’Auteurs que je n’ai pas tous nommés, lesquels sont fort
esti mables. On n’a qu’à consulter ces Livres- là pour voir qui sont
ceux qui font bien des Vers aujourd’hui ; On trou vera qu’il y a des
Dames en ce rang qui surpassent beau coup d’hommes dans ce
genre d’écrire 7.

Certains recueils, on le voit, sont réputés pour contenir les pièces de
« ceux qui font bien des Vers », pour reprendre la formule de Sorel.

https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k715361?rk=21459;2
https://catalogue.bnf.fr/ark:/12148/cb313855306
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Fig. 1. Extrait de la table du t. I des Senti mens d'amour. BM Lyon, 345543.

Les textes réunis se distinguent par leur excellence.

Des livres dans lesquels il fait bon citer
Le titre des Poësies choisies de Sercy revient dans les Senti mens
d’amour tirez des meilleurs poetes modernes de Corbi nelli (Barbin,
1665, 2 vol.). Dans ce recueil de lieux du discours amou reux, la source
des frag ments est indi quée par un nom d’auteur ou par la mention
« Poësies choi sies » ; le titre de la compi la tion remplace litté ra le ment
le nom de l’auteur :

9

Quelque trente ans plus tôt, c’est surtout la série de recueils publiés
chez Tous saint Du Bray (1609-1630) qu’on allègue comme prêt- à-citer
de qualité, comme l’atteste l’exemple de Jean- Pierre Camus. Évêque
de Belley, Camus est l’auteur de nombre de fictions narra tives
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dévotes, dans lesquelles il insère, comme le font ses contem po rains,
des poésies. Mais se trou vant lui- même peu de talent pour l’écri ture
poétique, il préfère se servir des poèmes des autres, qu’il puise,
comme il l’indique dans plusieurs textes limi naires, notam ment dans
le recueil de Du Bray. On lit ainsi dans « L’instruc tion au Lecteur de
Parthenice » (1621) :

Et quant aux Poësies, j’ay ce mot à te dire, mon Lecteur, qu’elles se
peuvent distin guer en quatre classes ; il y en a d’emprun tees de ces
beaux esprits de ce siecle, dont le Recueil est assez commun, celles- 
là sans doute sont les meilleures, bien que rares et peu frequentes : il
y a des traduc tions des anciens Poëtes de nostre façon, où le
senti ment est fort, mais l’expres sion, comme nostre, mise rable ; il y a
des imita tions, où pour corriger le sens qui estoit prophane, nous
avons esté contraincts d’alterer les paroles ; il y en a de nostre Genie,
et sont les pires, car que peut produire que de trouble et d’impar faict
une veine, non seule ment inculte, mais negligee, mais mesprisee 8.

Étant donné que Camus para phrase le titre et le péri texte des Delices
de la poësie fran çoise ou recueil des plus beaux vers de ce temps 9, la
réfé rence à ce recueil précis est nette. Elle est évidente dans l’« Éloge
des histoires dévotes » qui clôt l’Agathonphile (Paris, Chap pelet, 1623),
dans lequel l’auteur revient à nouveau sur la prove nance des pièces
poétiques insé rées :

Il y a plusieurs autres grandes pieces de Poësies esparses çà et là,
selon les occur rences de l’Histoire qu’il m’a esté aysé d’emprunter de
cette corne d’abon dance le Recueil des plus beaux vers de ce temps, où
certes j’ay veu les plus belles fleurs qu’oncques mon œil ait
apperceuës en aucun parterre. Un Cardinal, et un Evesque estalent les
leurs tout à l’entrée, et y paroissent comme deux grands astres en une
claire nuict, sans pour tant offencer la splen deur des autres estoilles.
[…] Ce que j’en puis dire, c’est qu’il y a des pieces tout à faict
ravis santes, et telles que si les Muses vouloient parler, aussi bien
comme je l’ay faict, elles emprun te roient leurs paroles 10.

L’évêque de Belley va ici jusqu’à citer le titre de la compi la tion, et
souligne de nouveau l’excel lence des textes réunis. Dans
l’« Aver tis se ment au lecteur » de l’Iphigène (1626), deux ans plus tard,
il va de plus préciser que le recueil en ques tion est « entre les mains
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de tout le monde 11 », faisant état de la noto riété qui est la sienne dans
les années 1620. Nulle surprise dès lors si c’est juste ment cet
ouvrage- là qui est encore perçu plus tard dans le siècle comme le
plus pres ti gieux de son époque, comme le confirme par exemple
Sorel dans La Biblio thèque françoise :

[Malherbe] fit peu de Vers, mais fort polis, et de son temps il y eut
beau coup de Poètes, comme s’ils se fussent instruits à son exemple.
Il y eut Messieurs De Racan, Des Yveteaux, Lingendes, Monfuron,
Motin, Mézi riac, Maynard, et d’autres dont quelques Œuvres sont
dans les Recueils de Poésie de Divers Titres. le prin cipal est les
Délices de la Poésie française, dont il y a trois diffé rents Volumes, l’un
recueilli par le sieur du Rosset, l’autre par Jean Baudouin, et le
dernier par M. de l’Estoile 12.

Aussi ces textes du XVII  siècle nous permettent- ils d’iden ti fier des
compi la tions qui ont été perçues comme des modèles. Certaines
d’entre elles sont de fait recon nues, et même sur le moyen terme,
comme des antho lo gies d’excel lence : la sélec tion de textes proposée
corres pond à ce qui s’est produit de meilleur à leur époque.

e

Le choix des auteurs : lire le
recueil collectif comme un
ensemble de mono gra phies ?

Les « plus beaux esprits de notre
temps »

De nombreuses compi la tions vantent sur leur page de titre le
carac tère excep tionnel des textes rassem blés : elles contiennent les
« plus beaux vers », composés par les « plus excel lents poëtes ». Une
telle présen ta tion, hyper bo lique, surprend peu, l’appa reil limi naire
étant un lieu publi ci taire. Dans ce contexte, la cita tion de certains
noms de poètes constitue un rensei gne ment précieux : pour qu’ils
puissent attirer l’atten tion du lecteur, les poètes en ques tion ont dû
jouir d’une noto riété certaine. L’évolu tion des titres des recueils parus

11
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à l’aube du XVII  siècle fait ainsi progres si ve ment ressortir les « stars »
de la scène poétique du moment :

e

Rouen, Du Petit Val, 1597 : Recueil de diverses poesies tant du feu sieur de

Sponde, que des sieurs Du Perron, de Bertaut, de Porcheres, & autres non

encore imprimees.
Paris, Bonfons, 1598 : Recueil de plusieurs diverses poésies tant de M.

du Perron, que des Sieurs de Bertaut, de Porcheres, & autres.
Paris, Du Bray, 1609 (privi lège) : « il est permis à Tous saincts du Bray
d’imprimer ou faire imprimer les vers & œuvres Poëtiques, tant des
sieurs du Perron, Bertaut, que d’autres qu’il pourra recou vrer »

La préséance des auteurs nommés sur la page de titre est confirmée
par l’orga ni sa tion des recueils : tant les recueils de Du Bray que ceux
des Bonfons (1598-1601) ou encore l’Academie des modernes
poëtes françois de Du Brueil (1599) regroupent les poésies, du moins
partiel le ment, par auteur. Dans les trois cas, la première place revient
toujours aux mêmes : Du Perron et Bertaut.

À l’issue des guerres de Reli gion, les recueils consacrent ainsi deux,
puis trois auteurs : Bertaut, Du Perron et Malherbe (seul le premier
est publié en volume de son vivant). Ce sont encore ces trois auteurs
– les seuls vivants au moment de la paru tion en 1610 – que cite Pierre
de Deimier dans L’Académie de l’art poëtique. À propos de la rime en -
ous/-oups, illus trée d’abord avec plusieurs exemples tirés des œuvres
de Ronsard, le poéti cien ajoute :

12

Mais pour le conten te ment des esprits qui se delectent
ordi nai re ment de nouveauté : j’avan ceray encore quelques exemples
des Poëtes d’aujourd’huy qui se sont servis de ceste sorte de rime.
Ainsi l’on voit la rime qui est en (oups et ous) dans un couplet des
Stances que Monsieur de Malherbe a faictes sur les larmes de sainct
Pierre, à l’imita tion du Tansille […] 13.

La cita tion d’une strophe des « Larmes » est suivie de réfé rences à
des vers de Du Perron et de Bertaut. Quand il aborde la construc tion
du verbe aller suivi d’un parti cipe présent pour décrire une action en
cours, il va même jusqu'à noter que « [t]ous les Poëtes du passé ont
usé de ceste phrase : comme aussi elle est prati quee aujourd’huy : ce
qui se peut voir aise ment aux vers des plus beaux ouvrages de

https://numelyo.bm-lyon.fr/f_view/BML:BML_00GOO0100137001100593370/IMG00000003
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ce temps 14 », pour citer à nouveau des vers de Du Perron, Bertaut
et Malherbe.

Comme nous l’avons vu ci- dessus, ces poètes consti tuent la
prin ci pale source des inser tions poétiques de Camus 15. Aussi sont- ce
ces trois qui ressortent comme les véri tables figures de proue des
recueils collec tifs poétiques. Quoique leurs œuvres ne soient
acces sibles qu’en compi la tion, ils deviennent des modèles poétiques,
leur évoca tion dans L’Académie de l’art poétique de Deimier le prouve,
du moins jusque dans les années 1620. Partant, leur consé cra tion ne
se fait pas, comme le note Camus, par des recueils d’auteur, mais bien
par la réunion de leurs pièces dans des recueils collectifs.

13

La donne change quelque peu avec la paru tion du Recueil des plus
beaux vers de Messieurs de Malherbe, Racan… Parue en 1626 et
rééditée en 1630, cette dernière compi la tion de Du Bray écarte Du
Perron et Bertaut. En affi chant dès la page de titre une liste d’auteurs,
le libraire de la rue Saint- Jacques va consa crer par la publi ca tion tout
un groupe de poètes, le recueil se cris tal li sant autour de « Monsieur
de Malherbe, et de ceux qu’il avouë pour ses écoliers 16 ».

14

Premiers regards rétrospectifs

À partir du règne personnel de Louis XIV, des ouvrages propo sant un
regard diachro nique sur l’histoire litté raire natio nale se multiplient 17.
Fréquem ment, ces textes proposent des listes d’auteurs remar quables
du passé. Par exemple, dans le « Songe d’Hésiode », inséré dans
Clélie, Hésiode énonce cette recom man da tion :

15

Ensuite consi dère un homme de grande dignité en France, il
se nommera Du Perron, il apprendra toutes les sciences de lui- 
même, […] et sera fort consi déré. Il aura une grande amour pour la
poésie, […] mais ayant tant de choses diffé rentes qui l’occu pe ront, il
n’en fera pas un grand nombre.

Consi dère un excellent poète, qui vivra du même temps, il
se nommera Bertaut, […] ses vers seront pleins d’esprit, et pleins
d’amour, et il y en aura de si beaux dans ses ouvrages, qu’en tous
temps il n’y aura point de poète fran çais si célèbre […] 18.
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Plus loin, le person nage pour suit :

Après cela, redouble ton atten tion, et regarde avec plaisir un homme
qui aura l’avan tage d’avoir changé la langue de son pays, et de telle
sorte perfec tionné la poésie fran çaise, qu’il sera le modèle des plus
parfaits qui le suivront, et qu’il servira d’auto rité à tous les poètes de
sa nation. Il se nommera Malherbe […].

Regarde ensuite Montfuron et de Lingendes, deux poètes qui auront
du mérite ; le premier aura un tour galant dans ses pensées, et dans
ses expres sions, et le second un air amou reux et passionné dans ses
vers, qui plaira à tous ceux qui auront le cœur tendre 19.

De ces cinq auteurs, seuls Bertaut 20 et Montfuron 21 ont publié des
recueils poétiques de leur vivant. Les œuvres de Malherbe ont été
réunies deux ans après sa mort, comme celles de Du Perron 22. Les
pièces poétiques de Lingendes ne paraissent, elles, qu’au début du
XX  siècle 23. Pour ce dernier au moins, donc, les lecteurs de l’époque
n’ont accès à son œuvre que par des éditions collectives.

16

e

Dans La Biblio thèque françoise, Sorel retient les mêmes noms : il
nomme d’abord Du Perron et Bertaut, puis Malherbe, ainsi que ceux
qui semblent s’être « instruits à son exemple » comme « Messieurs De
Racan, Des Yveteaux, Lingendes, Monfuron, Motin, Mézi riac,
Maynard ». Le lecteur trou vera leurs œuvres « dans les Recueils de
Poésie de Divers Titres 24 », Sorel souli gnant une fois de plus le rôle
des compi la tions poétiques dans la consé cra tion des poètes. La liste
des auteurs qu’il propose présente de plus des points communs
frap pants avec la page de titre du Recueil des plus beaux vers de
Messieurs de Malherbe, Racan… de 1630 :
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Fig. 2. Fron tis pice du Recueil des plus beaux vers de Messieurs Malherbe. Racan… de

1630. BnF, YE 11455.

Publié vingt- cinq ans après La Biblio thèque françoise, le Recueil des
plus belles pièces des poëtes françois, qui se propose, quant à lui, de
« donner une Histoire de la Poësie Françoise 25 », présente la même
sélec tion d’auteurs. Le second volume de cette publi ca tion, connue
aussi sous le nom de « recueil Barbin », réunit notam ment Bertaut,
Du Perron, Malherbe, Racan et Maynard. Les poésies de Lingendes,
de Bois ro bert ou encore de Motin se trouvent, parmi d’autres, dans le
troi sième volume.

18

Les divers ouvrages qui posent un premier regard rétros pectif sur la
créa tion poétique fran çaise du début du siècle citent donc
systé ma ti que ment les mêmes poètes. Or, si les poésies des « stars »
du premier XVII  siècle Bertaut et Du Perron consti tuent les
ensembles les plus impor tants dans les recueils poétiques jusqu’en

19
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Poètes         Délices, 1615           « Recueil Barbin », 1692

Du Perron                     26                      2

Bertaut                     48                     12

Malherbe                     33                     16

1620 et que leur préséance se confirme par la place qui leur est
accordée – ils ouvrent les compi la tions –, leur rôle s’amenuise par la
suite. En effet, dans les discours rétros pec tifs, Du Perron et Bertaut
perdent de l’impor tance, surtout par rapport à Malherbe. La
compa raison du nombre de pièces par auteur entre le recueil Barbin
de 1692 et les Délices de 1615 l’illustre de manière exem plaire :

D’autres poètes, pour tant très prisés au début du siècle à en croire la
place qu’ils tiennent dans les compi la tions, dispa raissent
même complètement 26. La deuxième moitié du XVII  siècle propose
une forme de dépla ce ment, dépla ce ment qui, avec le temps, va aller
en s’accen tuant : si l’accès de certains poètes au canon a partie liée
avec leur présence (massive) dans les compi la tions poétiques du
début du XVII  siècle, il s’avère que certains recueils ont joué un rôle
plus impor tant que d’autres. Force est ainsi de constater l’effi ca cité
de l’entre prise de Tous saint Du Bray et tout parti cu liè re ment des
« recueils malher biens » de 1626 et 1630 : les auteurs qui sont
présentés dans ses compi la tions comme les plus impor tants
appa raissent encore comme tels à la fin du XVII  siècle. Les discours
rétros pec tifs attestent que, pour la posté rité, l’éditeur de la rue Saint- 
Jacques a dura ble ment évincé ses prédé ces seurs, pour tant
impor tants. Et cette impres sion est appelée à durer : selon Frédéric
Lachèvre, c’est seule ment « avec Tous saint du Bray [que] les recueils
collec tifs prennent une réelle importance 27 ». Plus récem ment,
l’étude de Béatrice Brot tier consa crée à la poésie d’éloge publiée dans
les recueils de ce libraire réitère encore ce constat 28.

e

e
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« Tubes » et figure de l’auteur

Les pièces les plus repré sen ta tives ou
les « tubes » du premier XVII  sièclee

Le recueil collectif du premier XVII  siècle compile l’actua lité poétique.
Le réper toire des publi ca tions ne se renou velle cepen dant pas
complè te ment d’une publi ca tion à l’autre : certaines pièces sont
reprises pendant un certain temps, tandis que d’autres ne
connaissent qu’une publi ca tion unique. L’impres sion d’un livre étant
une entre prise onéreuse sous l’Ancien Régime, la réim pres sion
réitérée d’un même texte est un signe de son succès. Il est possible,
dès lors, d’iden ti fier les morceaux les plus lus du premier XVII siècle,
les « tubes » des années 1600 à 1630.

20 e
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L’approche quan ti ta tive permet d’isoler une petite cinquan taine de
textes ayant connu au moins huit publi ca tions (et jusqu’à 14 !) 29.
Parmi celles- ci, Du Perron, Bertaut et Malherbe tiennent, une fois de
plus, la première place. Mais appa raissent aussi des noms d’auteurs et
des pièces que les regards rétros pec tifs vont entiè re ment gommer.
Une des poésies les plus impor tantes du premier XVII  siècle, car
présente dans quasi ment toutes les compi la tions poétiques parues
entre 1597 et 1630 est par exemple la chanson amou reuse « Auprès
des beaux yeux de Philis » de Callier 30. Cette pièce, de même que le
nom de Callier, ne trouvent en revanche plus aucune évoca tion dans
les textes rétros pec tifs de la fin du siècle.

21
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Notable est aussi le destin de la Victoire de la constance de Malherbe.
Tantôt présentée comme « stances », tantôt comme « chanson »,
cette pièce fait partie inté grante du réper toire des compi la tions
du premier XVII  siècle 31. À cela s’ajoute la présen ta tion élogieuse
qu’en fait Deimier dans L’Académie de l’art poétique de 1610. Non
seule ment il cite le morceau deux fois, mais il le défend contre des
critiques contem po raines :

22
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Quelques uns ont voulu reprendre autre fois ce premier vers
des Stances que Monsieur de Malherbe a faictes sur la victoire de
la Constance. 
          En fin ceste beauté ma la place renduë, 
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          Que d’un siege si long elle avoit deffenduë, 
Car ils disoyent que c’estoit une rude rencontre des trois (a) de (ma
la pla) Toute fois c’est le vray que ceste repre hen sion estoit hors de
raison : Car ce terme est le commun langage de ceux qui parlent le
mieux Fran çois. […] Parce que c’est le vray langage du peuple de
dire ainsi, au Louvre. etc. à la place etc.. Et aussi, à la trace, et à
la nage. Aussi, outre que l’ame de ceste phrase est le bon et ordi naire
langage qui est usité de tous, les paroles n’y sont pas rudes, bien
qu’une lettre sy rencontre plusieurs fois. Et davan tage la voyelle (a)
qui s’y treuve trois fois se garantit de la rudesse, à cause qu’elle est
poussee par des conso nantes differentes 32.

En présen tant la pièce de Malherbe comme un modèle, Deimier
contribue à sa consé cra tion. Consé cra tion qui, toute fois, ne
dépas sera guère le seuil de 1630 : la pièce en elle- même ne sera pas
incluse dans les recueils à tendance antho lo gique de la fin du siècle
comme le Recueil de poësies diverses et chrestiennes (1671) ou le recueil
Barbin. Elle ne sera pas non plus citée dans des traités de
poésie ultérieurs 33.

« Tube » et modèle poétique
Les cita tions tirées de l’Académie de l’art poétique montrent que
certains auteurs sont consi dérés comme des modèles dès leur vivant.
Dans cette entre prise norma tive, le choix des pièces citées en
exemple est loin d’être anodin : de fait, Deimier cite majo ri tai re ment
les pièces les plus connues de l’époque. Il se réfère ainsi plusieurs
fois à L’Ombre de Daphnis de Du Perron (sept publi ca tions entre 1596
et 1610 34) ou à la chanson « Quand je revis ce que j’ai tant aimé » de
Bertaut (neuf publi ca tions). De Malherbe, il se sert notam ment de la
Victoire de la constance (quatre publi ca tions) et des Larmes de
saint Pierre (six publi ca tions en recueil et plusieurs impres sions
en plaquette).

23

La mise à contri bu tion des morceaux de choix du public dans la
consti tu tion de modèles poétiques est encore plus frap pante dans le
cas de l’Intro duc tion à la poësie (Du Bray, 1620). Le rédac teur anonyme
semble non seule ment puiser ses exemples poétiques contem po rains
dans les Delices de la poësie françoise, éditées chez le même libraire,
mais il privi légie, de plus, les tubes. Se dessine ainsi, à l’instar de
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certains arts poétiques de la Renais sance, dont la publi ca tion
s’accom pa gnait d’une antho logie, une complé men ta rité entre
les publications 35.

L’inser tion des pièces dans le texte confirme elle aussi leur
rayon ne ment : tandis que les pièces d’auteurs du XVI  siècle (Saint- 
Gelais, Du Bellay, Belleau, Ronsard) sont systé ma ti que ment
attri buées, le nom de l’auteur fait défaut pour les exemples tirés des
recueils collec tifs contem po rains. Tout se passe en effet comme si
ces pièces jouis saient, en 1620, d’une noto riété telle que l’évoca tion
des noms des auteurs paraî trait super fé ta toire. À la fin du siècle, une
bonne partie de ces auteurs est en revanche complè te ment oubliée.

25
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Vers le « best of »

Quand Marie- Gabrielle Lalle mand analyse la figure de Bertaut telle
qu’elle ressort de l’histoire de la poésie que propose Made leine de
Scudéry dans ses Conver sa tions nouvelles sur divers sujets (Barbin,
1684) et du recueil Barbin (1692), elle observe dans les deux cas une
surre pré sen ta tion de la poésie amoureuse 36. Bertaut, sans doute
sous l’influence du public, féminin en grande partie, vit une
méta mor phose galante 37. Les dépla ce ments qui s’observent à propos
de Jean de Lingendes ou de Pierre Motin témoignent eux aussi, et de
manière peut- être encore plus marquante, de l’influence du contexte
social et esthé tique de la fin du siècle.

26

Le poète Jean de Lingendes (1580-1616), alors qu’il appa raît comme un
poète impor tant dans les recueils de Tous saint Du Bray 38, n’est
repré senté dans le recueil Barbin 39 qu’à travers une seule pièce, son
Élégie pour Ovide. Les compo si tions (enco mias tiques et amou reuses)
qui carac té risent le poète dans les compi la tions de son temps sont
ainsi écar tées, pour ne retenir que le versant « ovidien » de son
œuvre poétique 40, pour tant beau coup moins impor tant. Ce choix est
peut- être, en 1692, dicté par la volonté de mettre le poète au goût du
jour, la deuxième moitié du XVII  siècle voyant un renou veau d’intérêt
pour Ovide, dont le destin est parfois assi milé à celui de Fouquet 41.

27
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La moder ni sa tion la plus frap pante s’observe au sujet de Pierre Motin
(1566- avant 1615). Dans la mesure où le recueil Barbin écarte « toutes
les Pieces trop libres 42 », il est peu surpre nant que l’on n’y trouve

28
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aucune des pièces saty riques du poète, veine dans laquelle il s’est
abon dam ment illustré. Or, on n’y trouve pas davan tage de ses pièces
enco mias tiques ou reli gieuses, alors que celles- ci font partie
inté grante du réper toire des recueils collec tifs du début du siècle. En
1692 ne sont ainsi repro duites que trois pièces, toutes réunies dans la
section « Motin » du Recueil des plus beaux vers de Messieurs
Malherbe, Racan… de 1630 43.

L’élégie « Je cherche un lieu désert aux mortels incognu… » se
distingue par son lyrisme et par le sujet amou reux, et corres pond
ainsi plei ne ment à la concep tion de la forme telle qu’elle se déve loppe
au cours du XVII  siècle 44. Alors que ce genre poétique est
rela ti ve ment rare au début du siècle 45, il suscite l’engoue ment dans
les années 1660 et au- delà, moment où il devient une forme de
contre point sérieux au badi nage galant 46. L’élégie de Motin, que ce
soit à travers le motif de la retraite amou reuse, la vision
cauche mar desque du paysage ou encore l’imagi naire pastoral
emprunté pour dire la passion amou reuse présente ainsi de
nombreux points communs avec les élégies de La Fontaine ou celles
de la comtesse de La Suze. Les stances « Leve bel arbre au Ciel
la teste 47… », compo sées de quatrains d’octo syl labes, relatent
diffé rentes scènes amou reuses qui se passent sous les rameaux de
l’arbre auquel le poète s’adresse. De par son orien ta tion narra tive (vs
discur sive), cette pièce propose un dépla ce ment du discours
amou reux pétrar qui sant canonique 48. Partant, elle présente certains
traits carac té ris tiques des compo si tions poétiques à la mode dans le
dernier tiers du XVII  siècle. Le troi sième et dernier morceau de Motin
retenu est Le Pertuis. Les douze sizains d’octo syl labes, initia le ment
publiés à la fois dans des recueils saty riques et des
recueils généraux 49, se présentent comme un de ces jeux poétiques
si chers aux assem blées galantes, vers irré gu liers en moins. La pièce
s’arti cule autour de l’équi voque sexuelle du « pertuis ». Or, dans la
mesure où, pour utiliser les mots de La Fontaine, « tout y [est] voilé,
mais de gaze ; et si bien / […] qu’on n’en perdra rien 50 », la pièce n’est
fina le ment guère plus obscène que ne le sont les Contes et nouvelles
en vers ou certains dialogues de Molière 51.

29
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Le choix des vers isomé triques dans les pièces, même légères, leur
donne pour la fin du siècle sans doute une petite touche archaïque –
 les formes privi lé giées pour le jeu poétique étant à ce moment- là les
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vers mêlés, voire le mélange de vers et prose. Il n’en demeure pas
moins que les trois pièces publiées dans le recueil Barbin présentent
ainsi le poète en authen tique précur seur des poètes galants, dont le
réper toire (sérieux et badin) se rapproche de celui de poètes
contem po rains comme La Fontaine ou Benserade 52… Dans le cas de
Motin, nous sommes alors bien loin de la repré sen ta tion qui
ressor tait des compi la tions du début du siècle : l’imagi naire galant a
complè te ment trans formé le poète.

***

Quel rôle revient donc aux compi la tions poétiques du début du siècle
dans la consé cra tion de modèles et dans leur cano ni sa tion ?

31

Comme le montrent les évoca tions des diverses publi ca tions de
T. Du Bray dans des textes d’époque, les recueils collec tifs, et
parti cu liè re ment ceux de la série des Délices, consti tuent une source
notable à l’époque. Ils présentent ainsi un ensemble de pièces à lire, à
re-lire, mais aussi à ré- utiliser dans d’autres contextes.

32

La place qui revient à ces publi ca tions collec tives se voit toute fois
réduite par le regard rétros pectif. Si certains recueils
demeurent jusqu’au XVIII siècle des publi ca tions prisées pour la
sélec tion de poésies qu’ils proposent, les histoires de la poésie du
temps n’y puisent des textes que par défaut, c’est- à-dire quand le
recueil d’auteur est manquant, ou lorsqu’il est diffi cile d’accès.

33
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Il appa raît de plus que les compi la tions, pour une certaine période du
moins, sont bien le lieu de la cano ni sa tion des auteurs. En effet, pour
qu’un poète du temps de Henri IV puisse être retenu à la fin du siècle,
il faut qu’il ait été publié, et de manière massive, dans les recueils
collec tifs du début du siècle en général, et plus parti cu liè re ment dans
ceux de Tous saint Du Bray. Aussi est- ce, à la fin du XVII  siècle, moins
le choix des morceaux qui est repré sen tatif d’un goût d’époque que
celui des poètes.
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Ces dyna miques s’observent enfin aussi pour les poètes du milieu du
siècle recueillis dans les compi la tions. Si les théo ri ciens de la fin du
XVII  siècle citent en exemple aussi d’« illustres inconnus  53» comme
Four croy, Patrix ou Lalane, c’est qu’ils font partie du réper toire des
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NOTES

1  Voir Mathilde Bombart et Guillaume Peureux, « Poli tiques des recueils
collec tifs dans le premier XVII  siècle. Émer gence et diffu sion d’une norme
linguis tique et sociale », dans Irène Langlet (dir.), Le Recueil littéraire,
Presses univer si taires de Rennes, « Inter fé rences », 2003, p. 239-256 ;
Henri Lafay, La Poésie fran çaise du premier XVII  siècle, Paris, Nizet, 1975,
p. 129 ; Alain Viala, Nais sance de l’écrivain, Paris, Éditions de Minuit, « Le
Sens commun », 1985, p. 124-126.

2  Henri- Jean Martin, Livre, pouvoirs et société [1969], Genève, Droz, 1999,
p. 283.

3  Voir notamment Clio au Parnasse. Nais sance de l’ « histoire litté raire »
fran çaise aux XVI  et XVII  siècles, Paris, Cham pion, 2006.

4  Voir Jean Vignes, « Les modes de diffu sion du texte poétique », dans Jean- 
Eudes Girot (dir.), Le Poète et son œuvre, Genève, Droz, 2004, p. 185. Sur la
rela tion de concur rence entre recueil d’auteur et recueil collectif au
XVII  siècle, voir aussi M. Speyer, Briller par la diver sité. Les recueils collec tifs
de poésie au XVII  siècle (1597-1671), Paris, Clas siques Garnier, coll. « Lire le
XVII  siècle », série « Voix poétiques », à paraître.

5  Selon l’heureuse expres sion de Chris tophe Schuwey, « Aux enseignes de
papier : les recueils comme plate formes de publi ca tion », dans Linda Gil et
Ludi vine Rey (dir.), Genèse des corpus littéraires à l’âge classique, Université
Paris- Sorbonne, 2013, p. 33-39, http://www.cellf.paris- sorbonne.fr/sites/d
efault/files/articles/actes_jejc- juin_2013.pdf.

6  Molière, Les Précieuses ridicules (1659), dans Œuvres complètes,
éd. Claude Bourqui, Georges Forestier et al., Paris, Galli mard, « Pléiade »,
2010, t. I, p. 16 (nous souli gnons). Voir aussi p. 1221, n. 10. Alors que les
auteurs de la note remarquent qu’il s’agirait d’un titre fictif, « évoqu[ant]
plusieurs recueils de l’époque, comme le Recueil de pièces en prose les plus
agréables de ce temps », l’allu sion aux Poésies choisies nous semble évidente,
ce recueil étant le seul des années 1650 à porter l’épithète « choi sies » dans
son titre.

recueils collec tifs, et tout parti cu liè re ment de celui des fameuses
Poësies choisies.
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7  Charles Sorel, La Biblio thèque française (1667), éd. Filippo d’Angelo,
Mathilde Bombart, Laurence Giava rini, Clau dine Nédelec, Dinah Ribard,
Michèle Rosel lini, Alain Viala, Paris, Cham pion, 2015, p. 266-267
(nous soulignons).

8  Jean- Pierre Camus, « Instruc tion au lecteur de Parthe nice », dans
Parthe nice, ou pein ture d’une invin cible chas teté. Histoire Napolitaine, Paris,
Claude Chap pelet, 1621, p. 903.

9  L’expres sion « les beaux esprits » est récur rente dans les avis « Au
lecteur » qui précèdent les volumes du recueil de T. Du Bray entre 1609 et
1620. Dans les recueils ulté rieurs de cet éditeur (1626 et 1630), elle se
trou vera même sur la page de titre.

10  J.-P. Camus, « Éloge des histoires dévotes », dans Agathon phile, ou les
Martyrs sici liens, Agathon, Philar gy rippe, Tryphine, & leurs associez, Paris,
Claude Chap pelet, 1623, p. 881 (nos italiques).

11  J.-P. Camus, « Aver tis se ment au lecteur », dans L’Iphi gene de M  de Belley.
Rigueur sarmatique, Lyon, Antoine Chard, 1625, t. II, n. p.

12  Ch. Sorel, La Biblio thèque française (1667), éd. cit., p. 258-259
(nous soulignons).

13  P. de Deimier, L’Academie de l’art poetique, Paris, Jean de Bordeaulx, 1610,
p. 201-202 (nous soulignons).

14  Ibid. (nous soulignons).

15  « Mes plus grands crean ciers sont trois, Bertaut Evesque de Sais, le poli
Malherbe, et l’incom pa rable Cardinal du Perron, et quelques autres beaux
Esprits dont les poësies sont ramas sées dans ce Recueil des plus beaux vers
de nostre temps » (J.-P. Camus, « Aver tis se ment au lecteur », dans Iphigene…,
op. cit, t. II, n. p).

16  « Le Libraire au Lecteur », Recueil des plus beaux vers de Messieurs de
Malherbe, Racan…, Paris, T. Du Bray, 1626, n. p. Voir aussi la réfé rence à « un
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